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Centre Alef de Neuilly : la vivacité du judaïsme - Bon anniversaire Israël par notre ami Marc Lev 
 

1. Israël dans l’histoire humaine par le Rav Shaoul David Botchko  

 Le Rav Botchko inscrit ici la place de la création d’Israël dans la conception 
religieuse juive en évoquant ses imperfections et ses immenses apports pour les juifs du monde. 
2. Daniel Pearl (z ts l), Oui, « Je suis juif », adapté de ses parents et de Sentinelle 5768 par Yerouchalmi.   

  L’analyse des derniers moments héroïques de Daniel Pearl avant son assassinat 
3. Einstein, les juifs et Israël      yerouchalmi@club.fr  

Einstein, le plus grand scientifique du 20ème siècle fut une personnalité juive, sioniste, 
énigmatique et attachante. Il hésitait à s’engager dans une foi en un D. ieu personnel, mais science et religion 
n’étaient absolument pas incompatibles à ses yeux. Son attitude de totale révérence devant une transcendance 
était manifeste. Il a toujours revendiqué son judaïsme et son enfance baignée de Bible et de Talmud.  
4. Judaïsme et autres religions, selon le Rav Kook   yerouchalmi @club.fr   adapté de Géopolitique biblique 

 Dans une lettre de 1908, Rav Kook évoque son intention de créer une 
Yechiva où l'on apprendrait le Talmud et la Cabbale , une révolution ! Ce sera la « Yechiva Merkaz Harav » 
(rappelée à nous par le lâche assassinat palestinien de 8 jeunes (z ts l)). Le Rav Kook y répond à une question sur 
les rapports du judaïsme avec les religions. Sa vision est révolutionnaire pour l'époque et pour aujourd'hui : 
5. L’Islam et l’Occident par Daniel Pipes, réponses à Yerouchalmi    yerouchalmi@club.fr 

   
Notre ami Daniel Pipes, proche des thèses de Yerouchalmi, est un des plus brillants politologues américains 
spécialisés sur l’Islam et le Moyen-Orient. Il répond à nos questions autour des thèmes de son tout dernier livre 
« L’Islam radical à la conquête du monde », Ed. Cheminements.        yerouchalmi@club.fr  
  =========================================== 
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1) Le Centre Alef de Neuilly : la vivacité du judaïsme 
Avec l’AJECLAP, qui s’occupe d’étudiants ayant des examens Chabat   assoajeclap@club.fr  nous avons été 
amenés à passer pour raisons « logistiques » un Chabat au Centre Alef avec une douzaine d’étudiants concernés. 
 Développé depuis 96 par le Grand Rabbin de France, Joseph Sitruk, et animé par son gendre le jeune et 
brillant Rav Gay, ce centre a donné un surplus de force et d’enthousiasme à nos actions communautaires.  
 Quel étonnement et quel bonheur d’y voir l’élite juive (et aisée) de Neuilly (mêlée indistinctement aux 
moins aisés), assister en nombre aux offices et y passer une bonne partie du Chabat. Y priant sans ostentation, 
modestement, avec ferveur, étudiant ça et là dans des groupes animés, pleins de vie et d’humanité.  
Jusqu’au dimanche matin à 7 heures où une quarantaine d’adultes de 30 à 60 ans s’escrimaient en petits groupes 
et de très bon matin sur des Rachi et des Tossefot du Talmud !  
 Avec le Rav Sitruk, le Rav Gay a su créer une ambiance et une dynamique orientée vers le judaïsme et 
l’esprit de groupe plus que vers le kavod et su garder en éveil un vaste public en renforçant significativement, en 
douze ans, son niveau de pratique religieuse et d’étude. Ils y ont développé des « diamants uniques au monde »  
a) un Beth Hamidrach permanent, b) une Yechiva-Séminaire avec 15 étudiants financés par bourses, c) un Mikvé 
avec 300 visiteurs réguliers (!) et, d) depuis moins de 4 ans, une bien belle école juive (maternelle au collège).  
Ces efforts couronnés de succès, cette dédication de familles juives pour l’étude, la prière, et la communauté, 
nous montrent que le judaïsme a en lui des forces insoupçonnées que des personnalités peuvent susciter.  
Alors soutenons le Centre Alef en participant ou en faisant un don (déductible Cerfa 66%) :  
 Gala du Centre Alef,   mardi 3 juin, 20h.   Inscriptions : 01 47 45 51 47 
 
2) Bon anniversaire Israël par notre ami Marc Lev, excellent romancier     http://blog.france2.fr/DEMAIN1/ 
- Ta naissance fut certes ardue accompagnée de cris, pleurs, gesticulations de toutes parts, d'agitation en tous 
sens et ce, jusqu'aux " youyous " de rigueur, clamés jusque dans les rues. 
- Ton enfance avait tout d'un retour aux sources hébraïques où le soleil, le sable, les marais à assécher, le manque 
de nourriture et d'eau potable, la population alentour pas toujours prête à jouer avec toi… 
- Ton adolescence fut identique à toute crise connue : des esclandres, des conflits, des désirs de liberté, 
d'épanouissement loin de tout  marasme (ressenti comme tel ) alentour . Par contre,déjà le paysage de ton 
enfance changeait: la cour où jouer avait fait place à une jolie pelouse verte, les quelques baraquements du 
quartier se transformaient en de vraies maisons, les adultes cherchaient, non plus à seulement améliorer 
l'atmosphère du coin, mais aussi à retrouver une identité propre, un métier, des activités. 
- Ta période d'engagement militaire fut chargée d'histoires de bravoures, d'amitiés infinies…mais aussi de scènes 
à refouler tout au fond de la mémoire, tout là-bas pour continuer bon gré mal gré au quotidien. Il y eut bien 
quelques histoires avec tes voisines, quelques tentatives de flirts mais tout cela n'aboutit pas réellement… 
- Ta maturité arriva, comme il se devait, et te voilà relativement bien installée, ta maison devenue plus moderne, 
un métier correct en poche (il fallait bien que l'économie se stabilise), et puis quelquefois, un rappel du passé : un 
regroupement avec les anciens amis de l'armée, parfois même tes voisins se chargeaient de nous rassembler à 
nouveau à coup de sirènes hurlant dans le pays… 
- Ta vieillesse (ou ta sagesse ? débute, et tu commences à regarder en arrière, à voir tout l'accompli, à espérer 
encore trouver un de ces jours prochains (pour toi, pour tes enfants ou tes petits-enfants ) des voisins avec qui 
partager les " youyous" des festivités familiales, à vivre dans l'espoir de voir apparaître un homme assis sur son 
âne, un sourire de bonté aux lèvres (se disant descendant de David)… 
 

Tu l'as bien mérité ton 60ème anniversaire ! Tu as accompli des prouesses durant un si court laps de temps !  
Oh, tu as encore beaucoup à concrétiser, mais regarde le chemin parcouru jusqu'ici. 
Relève le torse, marche avec cette assurance qui te revient de droit ! Tu as de nombreuses années devant toi ! 
Alors nous te faisons confiance car tu sauras recréer ce pays idyllique où coule le lait et le miel… 
Hachem soit avec toi !      yerouchalmi@club.fr  
 

  ==============Yerouchalmi N° 50============ 
Yerouchalmi fête ici son numéro 50 avec plus de 5500 emails inscrits en moins d’un an. 
Mobilisés pour vous fournir des analyses originales et utiles, de façon condensée et avec des normes 
de qualité, nous militons pour les valeurs du sionisme et de la Tradition ainsi que pour l’Alya.  
Merci de vos si nombreux messages.    Le Directeur, Félix Perez.           yerouchalmi@club.fr 
 ====================Yerouchalmi N° 50================= 
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1. Israël dans l’histoire humaine par le Rav Shaoul David Botchko (adaptation Yerouchalmi) 

Le Rav Botchko inscrit ici la place de la création d’Israël dans la conception religieuse juive en 
évoquant ses imperfections et ses immenses apports pour les juifs du monde.       Yerouchalmi@club.fr 
 

Chacun ressent au fond de son cœur que la création d’Israël constitue un tournant de l’histoire, mais comment ne 
pas s’interroger sur les « insuffisances » de cet État laïc qui ne puise pas ses valeurs dans la Thora ? Une 
éducation a-religieuse y a souvent été imposée à des enfants, leur retirant tout judaïsme, contre le gré des parents.  
 Nombre d’entre nous, en Israël, percevons sa réalité comme une évidence, au point que nous n’en 
ressentons ni la nouveauté, ni le cadeau que nos générations ont eu le privilège de recevoir. Sans le souvenir des 
siècles où nous avons vécu sans Etat, Israël apparaîtrait semblable à tous les pays. Le rappel de notre sort 
pendant les années d’exil est indispensable à la prise de conscience de l’aventure de la Providence divine.  
 C’est pour une raison analogue que nos Sages ont décidé que, la nuit du seder de Pessah où nous 
célébrons notre liberté, le maror (herbes amères, témoins de notre douleur en Egypte) soit présent. En effet, sans 
ce maror sur la table, souvenir de notre statut d’esclaves, nous ne comprendrions ni la signification de Pessah, ni 
que Dieu nous a fait sortir d’Égypte. Pour saisir la signification de notre situation actuelle, nous devons nous 
souvenir selon de Deutéronome (32) : « Souviens-toi des jours d’antan, médite les annales de chaque siècle ».  
La recréation d’Israël constitue un tournant historique dans 5 domaines pour lesquels nous remercions Dieu : 
délivrance de l’exil d’Edom, retour en Israël, indépendance, unité et épanouissement de la Thora.  
 

Les exils 
 La Thora commence par : « Au commencement, Dieu avait créé le ciel et la terre, qui n’était que 
solitude et chaos (tohou va-bohou) ; des ténèbres couvraient la face de l’abîme et le souffle de Dieu planait sur la 
face des eaux. » D’après le midrash, tohou désigne l’exil de Babylonie, bohou l’exil de Médie, l’obscurité l’exil 
de Grèce, l’abîme l’exil d’Edom et le souffle de Dieu désigne le repentir qui induit la délivrance.  
 Comment, en l’absence de l’homme, le midrach peut-il, évoquer les exils d’Israël ? Le plan précis de la 
création du monde selon la volonté divine, inclut la possibilité pour le monde de se corrompre et d’être détruit, 
(Tohou, Bohou, ténèbres,…). Cet état de fait s’explique par la nécessité du libre-arbitre, nécessité qui libère des 
forces de destruction provoquant 4 exils et leurs catastrophes. Telle était a priori l’intention du Créateur car il est 
écrit que « le souffle de Dieu planait sur la face des eaux » ; avec, en contrepartie chez l’homme, la repentance – 
conscience morale – présente d’emblée. Le monde s’amendera pour devenir conforme à la volonté divine, par un 
achèvement d’œuvre humaine : telle est la mission que D. assigne par sa Thora à l’homme. 
 Chacun des exils caractérise le type de guerre spirituelle des nations contre le projet divin tel qu’il se 
traduit dans Israël. Lors de la fête de Pourim, nous mentionnons la victoire remportée sur Babel et sur les Mèdes, 
Israël ayant traversé ces époques d’oppression et survécu sur le plan spirituel.  
 - Babel représente l’idolâtrie, l’incapacité à supporter le Temple ou quelque autre force que la sienne.  
 - Les Mèdes, incarnent l’appétit de plaisir, luttantt contre la Kedoucha ou« sainteté ».  
 - La Grèce représente la sagesse humaine face à la sagesse divine au point de vouloir éteindre sa 
flamme, qui à Hanoucca, célébrera, 8 jours durant, la victoire de la Thora sur la sagesse des nations.  
 - Edom (l’exil chez Esaü, de Rome à la Shoa), c’est l’abîme. Il ne s’agit pas simplement d’orgueil, mais 
de la volonté irrationnelle d’exterminer sans raison le peuple d’Israël ou de tout faire pour que nul ne porte le 
nom de Dieu sur terre. Avec la Shoah, les infâmes ont failli réussir leur macabre dessein.  
La création d’Israël fut la délivrance de l’exil d’Edom ainsi qu’une réponse à ce désir exterminateur d’Edom.  
 

La Création d’Israël 
 Comme Pourim et Hanoucca célèbrent la fin de périodes d’exil, Yom Haatzmaout commémore la fin de 
l’exil le plus long avec la création d’Israël, qui marque la fin de l’époque démarrant avec la destruction de 
Jérusalem par Rome. Dans Sa bonté, Dieu permet la création de l’État d’Israël, les Juifs cessent ainsi d’être à la 
merci de leurs ennemis et sans défense en retrouvant leur dimension nationale mutilée par l’exil ; ils rebâtissent 
leur Maison en Eretz-Israël. Au cours de toutes les guerres d’Israël depuis 60 ans, 22 000 personnes ont trouvé la 
mort, nombre moyen de personnes assassinées chaque semaine durant la Shoah ! 
 Après l’exil de Rome, les Juifs tentèrent de demeurer en Israël, mais, avec l’accumulation des malheurs, 
la population juive s’y clairsema. A chaque génération, des Juifs tentèrent de revenir, mais il a fallu attendre 
1850 environ pour que de nombreux Juifs s’y implantent, en subissant bien des avanies, pour atteindre le nombre 
incroyable de 600 000 Juifs. La création de l’État d’Israël nous permet enfin d’accomplir la mitzva de « yishouv -
Israël », le peuplement d’Israël. L’instauration d’un pouvoir juif souverain en Israël est, selon Nahmanide et bien 
d’autres, une condition nécessaire à l’application de cette mitzva.  



Yerouchalmi N° 50 Spécial N° 50          – 21 mai 2008 –  

 
La fin de l’exil ? 
La création de l’État a conféré à la mitzva d’habiter en Eretz une totale authenticité.  
 
 L’un de plus grands dommages causés par l’exil fut l’atteinte portée à l’unité du peuple juif, avec ses 
communautés aux cultures différentes et souvent avec peu de relations mutuelles. Avec Israël, apparaît une 
direction unique qui, malgré son caractère laïc, met fin à cette terrible dispersion et représente l’un des signes de 
la délivrance. Le Maharal de Prague explique qu’il est dans la nature d’Israël d’être uni ; Israël a été créé pour 
être Un et en cela sanctifie le nom de Dieu dans le monde.  
 
 Ces réalisations – la fin de l’exil, le retour en Eretz-Israël, l’indépendance, l’unité – ne constituent pas 
un but en soi, mais un instrument pour parvenir à la délivrance totale et à une relation authentique du peuple 
d’Israël à son Créateur. Nous ne revenons pas en Israël uniquement pour manger ses fruits et nous rassasier de 
ses bienfaits. Israël est la terre  
  a) de Dieu,  
  b) de la Thora et des mitzvoth,  
  c) qui définit notre identité et notre nature.  
 
 Pour constituer un royaume de Thora, il faut d’abord prier et agir avec un maximum de « sainteté » pour 
le royaume que nous créons et qui permet d’envisager la fin de notre dispersion et de nos malheurs associés. 
L’action commence dans notre entourage immédiat en développant l’amour de la Thora et un sentiment d’unité :  
  - sollicitude à l’égard de ceux qui sont en difficulté sur le plan économique ou spirituel,  
  - sollicitude à l’égard de ceux qui empruntent la mauvaise voie,  
  - sollicitude à l’égard de la nation tout entière.  
 
Nous savons que la main de Dieu agence tout cela. Tous les miracles* auxquels nous avons eu l’infini mérite 
d’assister au cours de ces générations n’ont pas eu lieu en vain. Nous vivons un processus de longue durée, qui, 
malgré les chutes, malgré les souffrances et les difficultés, se poursuit et nous rapproche du but recherché.  

 
 

*  NDLR : 60 ans d’Israël : la prophétie sous nos yeux, Ezéchiel (28) et Isaïe (49-54) 
 

Quand Je rassemblerai la maison d’Israël  
D’entre les peuples chez qui ils ont été dispersés. 
Je me sanctifierai par eux aux yeux des Nations.  

I ls demeureront en sécurité sur le territoire d’Israël que J’ai donné à Jacob.  
I ls bâtiront des maisons et planteront des vignes,  

Car Je ferai justice de tous leurs détracteurs et ennemis,  
 

Les Nations apporteront tes fils dans leurs girons et tes filles sur leurs épaules  
Qui rentreront à Sion aux chants de triomphe et la joie éternelle couronnera leurs têtes.  

Jérusalem, revêt tes habits de fête, Ton D.ieu est Roi,  
Les peuples étaient stupéfaits de ton état réduit à l’inhumain (!), 

D.ieu les fera accourir nombreux avec leurs rois qui resteront cois  
Devant ta splendeur qu’aucun d’entre eux n’aurait pu imaginer.  

Un court instant je t’ai délaissé et dérobé ma face,  
Je veux maintenant te recueillir et t’aimer d’une affection sans bornes.  

Tes enfants seront Mes disciples dans une grande concorde,  
Tout propos contre toi sera taxé d’injuste,  

Quiconque sera contre toi succombera d’impuissance sur ton sol !  
 

===================================================== 
 

Les juifs de France sont fiers d’avoir aidé le Rav Botchko à développer sa Yechiva de Jérusalem, 
lieu d’étude et d’épanouissement pour les jeunes.  

Le Rav, homme d’ouverture, leur y fournit un accès privilégié aux textes de la Tradition.  
Vos dons seraient appréciés : reçus Cerfa (déduction 66% !). IDHEJ, 55 rue Servan 75011 Paris. 

 
 ================================================================== 
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2. Daniel Pearl (z ts l), Oui « Je suis juif », adapté de ses parents et de Sentinelle 5768 par Yerouchalmi.   

  Fondation parents de D. Pearl : «Daniel Pearl Foundation »   
www.danielpearl.org 
L’analyse des derniers moments de Daniel Pearl           yerouchalmi@club.fr 
Les proches de Daniel Pearl se sont toujours demandés ce qui lui donnait la force de garder sa posture détachée 
dans les moments affreux filmés par cette ignoble vidéo. Toutes les indications pointent vers une explication : on 
lui avait promis sa libération aussitôt le film de propagande achevé. Le monologue de Daniel, enregistré juste 
avant son meurtre brutal, est fait de deux parties : d’abord, un compte rendu de son passé et de son héritage 
spirituel, ensuite du matériel de propagande anti- américain. 
 

Résistance à la propagande imposée 
 Il n’y a pas le moindre doute, sur le fait que Daniel ait pu croire un mot de la partie propagande de son 
texte que ses meurtriers lui avaient imposée ; il était un Américain fier de son pays, et il détestait toutes les 
idéologies extrémistes. De plus, il existe plusieurs indices prouvant qu’il a laissé des signes évidents afin de 
marquer son mépris envers le texte qu’il lisait. 
 - C’est exprès qu’il prononçait mal certains mots comme « Amrika » pour « America », nous faisant 
ainsi savoir qu’il lisait un texte dont les mots, mal prononcés du fait de son déchiffrage d’un texte visiblement 
imposé, n’étaient pas de lui.  
 - Son comportement dans cette scène, se situe, pour les familiers de son humour, au « second degré », 
comme si Daniel invitait les spectateurs à être témoins du grotesque des diatribes de ses ravisseurs.  
 

Déclarations  spontanées 
 Les choses sont différentes dans la première partie du monologue, où Danny relate, cette fois avec ses 
propres mots, sa foi, son passé et son identité nationale. Nous fondons cette conclusion sur les phrases suivantes :  
Les faits révélés dans son aveu de judaïsme sont connus uniquement d’un cercle d’intimes à Danny, et ne 
pouvaient donc avoir été imposés par les terroristes. Plus probablement, David les avait utilisés comme un code à 
sa famille pour dire qu’il allait bien et parlait librement avec ses propres mots dans cette partie de son speech.  
 Cette théorie est encore corroborée par les multiples signes prouvant que la première partie du 
monologue est en fait un « coupé-collé » à partir d’un enregistrement plus long. Il apparaît ainsi qu’il a pu 
donner ses antécédents selon ses propres mots, et que les assassins firent ensuite un « coupé-collé » des seules 
parties qui, pour eux, pouvait servir à la justification de leur acte.  
 

Fierté de son judaïsme 
« Mon père est juif, ma mère est juive, je suis juif. En remontant dans la ville de Bnei Brak, il existe une 
rue qui porte le nom de mon arrière-grand-père, Haïm Pearl, qui fut l’un des fondateurs de la ville ».  
NDLR : cette phrase prononcée devant des terroristes, dont Daniel Pearl connait la violence et la haine des juifs 
est néanmoins un vrai acte de Kidouch Hachem (Sanctification du Nom de D. ieu) qui est l’une des Mitsvot et 
l’un des actes de résistance les plus valorisés par le judaïsme et qui fait de Daniel Pearl un véritable héros juif. 
 David n’avait jamais cherché à dissimuler sa judéité au cours de ses nombreux voyages. Dans 
l’introduction à notre anthologie « Je suis juif ou les derniers mots de Daniel Pearl », nous écrivions : « Il ne l’a 
dit ni sous la contrainte, ni par défi, ni par bravade, mais à sa manière détachée et légèrement irritée, comme 
pour dire : ‘Combien de fois devrai-je me répéter ? Deux plus deux égalent quatre, et je suis juif !’ C’était une 
affirmation d’identité assertive, mais aucunement une confrontation, ni un confession forcée». 
 Cette phrase n’a pas été prononcée par défi car, dans la logique où David croyait en sa remise en liberté 
imminente, pourquoi aurait-il pris des risques uniquement par une inutile bravade.  
 

Un héros au quotidien 
 Cette analyse des circonstances, montre bien pourquoi l’héritage spirituel de Danny Pearl est, et doit 
rester ancré aux mots : « Je suis juif ». Ils définissent, à nos yeux, l’héritage spirituel de Daniel.  
 Notre famille a veillé à ne pas décrire Daniel comme un super héros sans peur qui, par défi, «crachait 
aux yeux de ses ravisseurs ». Si Daniel Pearl doit devenir une légende, ce n’est pas uniquement par l’héroïsme de 
sa mort, mais également par les principes qui guidaient sa vie, ses milliers de ses témoignages, par son 
honnêteté, son attention et son humour, le respect qu’il inspirait.  
 Et surtout, par la fierté naturelle, non héroïque, et pourtant inflexible de son identité juive.  
         Sa mort n’aura qu’illuminé une vie faite de ‘tikkun olam’ et d’une calme affirmation « Je suis juif ! ».  
  ====================================================== 
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3. Einstein, les juifs et Israël      yerouchalmi@club.fr  

Albert Einstein(1879-1955), le plus grand scientifique du 20ème siècle et le père des 
théories de la relativité fut une personnalité juive, sioniste, énigmatique et attachante.  
On peut constater qu’il hésitait à s’engager dans une foi en un D. ieu personnel et omniscient, mais que science 
et religion n’étaient absolument pas incompatibles à ses yeux. Par contre, il n'était pas athée et sa croyance en 
une transcendance était manifeste, ainsi que son attitude de totale révérence devant une telle transcendance.  
Enfin, il a toujours revendiqué son judaïsme et son enfance baignée de Bible et de Talmud.  
 

1. Hésitations à croire       yerouchalmi@club.fr 
« Ce que vous avez lu sur mes convictions religieuses était un mensonge et je ne crois pas en un D. ieu 
personnel. S'il y a quelque chose en moi que l'on puisse appeler ‘religieux’ ce serait alors mon admiration sans 
bornes pour les structures de l'univers pour autant que notre science puisse le révéler." 
 

2. Science et Religion 
 « L’information qui laisse à penser que je suis athée repose sur une erreur manifeste: Celui qui veut le 
déduire de mes recherches scientifiques, n'a pas compris ces dernières. Je crois en un D. ieu personnel et jamais 
je n'ai eu une attitude athée devant la vie. Etudiant déjà, je considérais les théories évolutionnistes de Darwin et 
Huxley comme tout à fait dépassées ». 
 « On peut dire de la plupart des hommes se vouant à l'étude des sciences naturelles qu'ils s'accordent 
pour reconnaître que la religion et la science ne sont pas opposées l'une à l'autre ».  
 

3. Transcendance  
Une jeune étudiante posa la question à Einstein à savoir si les scientifiques priaient. Einstein lui répondit : 
 « Pour vous répondre le plus simplement possible. La recherche scientifique est fondée sur l'idée que 
tout ce qui existe est déterminé par les lois de la nature, y compris, les actes des humains. Le scientifique sera 
donc peu enclin à croire qu'une prière puisse influer sur les événements par un vœu adressé à un être surnaturel.  
 Il faut reconnaître, toutefois, que notre connaissance de ces lois est fragmentaire et imparfaite et que, 
d'une certaine manière, cette croyance en l'existence de lois fondamentales régissant la nature repose aussi, sur 
une manière de foi. Il n'en reste pas moins que cette foi est justifiée par les succès de la recherche scientifique.  
 Tout individu réellement passionné par l'évolution de la science est convaincu de la présence d'un Esprit 
derrière les lois de l'univers, bien supérieur à celui de l'homme, et devant lequel on doit se montrer fort humble ».  
 

4. Humilité de l’homme 
 « Je ne suis pas un athée. Le problème est trop vaste pour notre pensée limitée. Nous sommes dans la 
position d'un enfant qui entre dans une immense librairie remplie de livres écrits en de nombreuses langues 
inconnues. L'enfant sait que quelqu'un a dû écrire ces livres. Il ne sait pas comment. L'enfant suspecte vaguement 
un ordre mystérieux dans l'arrangement des livres mais ne sait pas ce que c'est.  
 Là, il me semble, est l'attitude de la plupart des êtres humains envers Dieu. Nous voyons l'univers 
arrangé merveilleusement et obéissant à certaines lois, mais ne comprenons seulement que vaguement ces lois ».  
 « Ce qui me sépare de ceux appelés athées, c'est le sentiment d’une humilité totale devant les secrets 
inaccessibles de l'harmonie du cosmos… Les athées fanatiques sont comme des esclaves qui sentent toujours le 
poids de leurs chaînes qu'ils ont rejetées après une lutte acharnée. Ce sont des créatures qui – dans leur rancune 
contre la religion comme ‘opium du peuple’ - ne peuvent pas entendre la musique des sphères célestes ». . 
 

5. Judaïsme et Israël 
 « Enfant, j'ai reçu une instruction tant biblique que talmudique. Je suis Juif ». 
A la question « Pour vous, quelle est l'essence de la religion d'Israël ? », Einstein répondit avec une gravité 
quasi-solennelle : « C'est la religion de la vie ! ».  
 « Oui, je suis absolument pour la création d'un État juif, mais… je ne désire rien de moins que Juifs et 
Arabes puissent vivre dans l'équité et dans l'harmonie.  
 Bien sûr que j'irais dans cet État ; s'il voit le jour, je ne vois aucune raison pour ne pas m'y rendre. J’ai 
contribué à la «Hebrew University of Jerusalem» qui a ouvert en1925, et j'en fus même un des premiers 
gouverneurs ».  
 « Une confidence : on m'a approché discrètement, pour que j'en accepte la Présidence, mais j'entends 
décliner poliment cette offre d'une grande générosité. J'ai beau m'intéresser à la politique et embrasser diverses 
causes, je n'ai pas envie de devenir un politicien. La recherche en physique m'occupe bien trop pour cela ». 
 

   ========================================== 
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4. Judaïsme et autres religions, selon le Rav Kook   yerouchalmi @club.fr   adapté de Géopolitique biblique 

Dans une lettre écrite en 1908 à son ami Av Beth Din de Birz en Lithuanie, Rabbi Pinhas 
HaKohen, alors qu'il était Rav de Yaffo, Rav Kook évoque son intention de créer une Yeshiva où l'on 
apprendrait aussi bien le Talmud que la Cabbale , une vraie révolution dans l'univers conservateur des Yechivot 
lithuaniennes de l'époque. Ce sera la fameuse « Yechiva Merkaz Harav » (tristement rappelée à nous par le 
lâche assassinat terroriste palestinien de 8 jeunes (z ts l) pendant leur étude il y a 3 mois). 
 

Judaïsme et religions 
 Le Rav Kook répond à une question que lui pose son ami sur les rapports que doit entretenir le judaïsme 
avec les autres religions. Sa vision est révolutionnaire pour l'époque et le demeure aujourd'hui :  
« La vocation de la lumière d'Israël n'est pas d'absorber ou de détruire les autres religions, mais à les parfaire, les 
élever et les purger de leurs impuretés. Elles se joindront automatiquement à la racine d'Israël, qui exercera une 
influence éclairante, Zac. (9, 7) ‘J'enléverai le sang de sa bouche et les abominations d'entre ses dents et il restera 
ainsi pour notre D. ieu’. Ceci s'applique aux cultes idolâtres, et a fortiori, à ceux basés sur la Torah».  
 Une des missions qui incomberaient au Judaïsme, selon Rav Kook, serait donc d'aider les deux autres 
religions monothéistes à se débarrasser de la gangue qui les entoure et les pervertit. Il s'agit d'une vision 
étonnante, dans la mesure où on peut légitimement se demander si c'est bien la vocation des juifs que de 
permettre à l'Islam et au Catholicisme de s'épurer de leurs scories pour revenir à leur source, qui est la Torah.  
 

Réparer les manques (Tikoun) 
 Cet enseignement, venant d'une personnalité telle que celle du Rav, mérite néanmoins qu'on s'y attarde 
et qu'on y réfléchisse. La Tradition juive comporte effectivement une mission dévolue à Israël de « Tikoun 
Olam » (réparation du monde); ainsi qu'il est marqué dans le passage « Alénou » qui clôt toutes les prières : 
« lètakken olam bèmalkhout Shaddaï » ou, réparer le monde dans le Royaume de D. ieu. Autrement dit, 
perfectionner un monde, hautement perfectible, avec pour finalité la reconnaissance de la Seule Royauté divine. 
 Cette notion de « Tikoun », largement développée dans la cabbale lourianique, est généralement 
comprise comme a) la nécessité pour les juifs d'accomplir des mitsvot, sachant que chaque mitsva contribue peu 
ou prou à réparer le monde, ou b) comme une invitation à oeuvrer pour d'avantage de justice sociale. Dans tous 
les cas, on n’y constate nulle invitation à se mêler de la religion des autres !  
 

Christianisme et Islam 
En observant plus attentivement le christianisme, on constate une reconnaissance progressive de la dette qu'il a 
envers le judaïsme ainsi qu’un intérêt croissant pour ce qu’il considère comme des « origines communes ».  
NDLR : Cf Grand Rabbin Bernheim, Cal Barbarin : « Le Rabbin et le Cardinal » (Stock). En préparation, 
« L’origine juive des fêtes chrétiennes », fruit de 10 années de recherche de notre Directeur, Félix Perez.   
 On ne peut pas en dire autant de l'Islam car les passerelles tissées entre le judaïsme et l'Islam pendant 
des siècles, tant par les musulmans que par les juifs, ont été coupées. Bon nombre de jeunes musulmans 
considèrent d'ailleurs qu'aucune religion n'a existé avant l'Islam. Alors que faire face à ce négationnisme d'un 
nouveau genre, ou plus spécifiquement, que doivent faire les juifs pour réparer (tikoun) ce désordre des choses ? 
 En regardant de plus près l'Islam des origines, non encore instrumentalisé à des fins politiques, son 
prophète se tournait vers Jérusalem pour prier, et c'est devant le refus des juifs de son époque à le reconnaître 
comme prophète, qu'il changea son fusil d'épaule. L'influence des sages juifs de son époque dans l'élaboration du 
Coran est indiscutable. Les Musulmans, soit l'ignorent, soit ont décidé de l'occulter. Or, il serait souhaitable que 
les érudits juifs spécialisés dans le domaine réparent ces oublis et le fassent largement savoir.  
 

Vers autrui en permanence (Tikoun Olam) 
 Quand Israël, avec ses moyens limités, est le premier à se porter au secours de Régions sinistrées ou 
qu'il manifeste simplement de la compassion devant la misère de l'Olam, c'est un pas vers le Tikoun. Il me 
semble que chacun de nous, à son niveau, devrait agir de même, en considérant qu'il y va de sa responsabilité.  
 Cette démarche n'est pas ponctuelle mais permanente, dans la mesure où, si Olam signifie univers, 
léolam introduit la notion du temps. L'hébreu n'a pas attendu les physiciens pour lier le temps à l'espace.  
 La démarche unique du Rav Kook à son époque, qui reconnaissait que l'arrivée de juifs non pratiquants 
sur la terre de leurs ancêtres, était un signe pré-messianique, et qui, toute sa vie, a jeté des passerelles entre les 
courants opposés comme la Cabbale et la Halakha, va dans ce sens. 100 ans ont passé depuis la rédaction de 
cette lettre. Certains centenaires très célébrés, sont moins importants que celui là !  
  ==================================================== 
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5. L’Islam et l’Occident par Daniel Pipes, réponses à Yerouchalmi    yerouchalmi@club.fr 

   
Notre ami Daniel Pipes, proche des thèses de Yerouchalmi, est un des plus brillants politologues américains 
spécialisés sur l’Islam et le Moyen-Orient. Il répond à nos questions autour des thèmes de son tout dernier livre 
« L’Islam radical à la conquête du monde », Ed. Cheminements.        yerouchalmi@club.fr 
 
Q : Quelles sont les tensions internes que connaît le monde musulman ? 
Daniel Pipes : La principale tension qu’il connaît est liée aux deux courants extrêmes qui le traversent : un 
courant anti-modernisation comme celui des fondamentalistes islamistes iraniens et, à ses antipodes, un courant 
résolument moderniste de la Turquie, mais qui, lui-même, est mis en danger par ses partis islamistes. La pauvreté 
n’est pas nécessairement un facteur de radicalisation : les pays évolués économiquement, comme l’Iran, sont, par 
exemple, parmi les plus extrémistes ; les plus pauvres comme l’Egypte ont, eux, des envies réelles de progrès.  
 

Q : Existe-t-il des islamistes modérés? 
Daniel Pipes : Ces termes sont antinomiques. Les islamistes partagent des objectifs communs de lutte contre le 
progrès, de retour à l’intégrisme, ou encore de domination territoriale et religieuse. Ils peuvent, il est vrai, utiliser 
des méthodes plus ou moins autoritaires violentes ou totalitaires pour aboutir à leurs fins. Il n’en demeure pas 
moins que leurs buts n’ont, eux-mêmes, rien de « modérés ». Au contraire, c’est un niveau économique élevé qui 
a souvent conduit leurs élites, au milieu du siècle dernier, à entrer en contact avec les idéologies (souvent mieux 
connues d’elles que le Coran) et les courants marxistes - révolutionnaires. Ainsi, les pires dérives du gauchisme 
ont-elles pu inspirer l’islamisme dans ses méthodes, ses procès, sa domination des esprits. Les rapprochant 
militairement et intellectuellement des fractions violentes de l’ultra-gauche européenne ou sud américaine.  
 

Q : L’Islam représente-t-il une menace pour l’occident ? 
Daniel Pipes : Pas en tant que tel mais sous ses formes radicales appelées « islamisme ». L’islamisme n’a pas 
remplacé le communisme (qui reste un danger) comme menace existentielle sur l’Occident : par exemple, il n’est 
pas localisée ou localisable, comme l’était le communisme. Mais sa menace n’a rien d’imaginaire et elle ne 
disparaîtra pas à force de l’ignorer. Mon livre fournit les principales clés de compréhension permettant de 
distinguer l’origine des vrais dangers de l’islamisme et d’en reconnaître les manifestations dans la pratique. 
 

Q : Quelles voies s’offrent aux pays musulmans confrontés aux périls islamistes ? 
Daniel Pipes : Les musulmans ont beaucoup bénéficié des progrès industriels et scientifiques du monde 
occidental sans être à même d’y contribuer à la hauteur de leur excellent niveau intellectuel et culturel, du fait de 
leurs difficultés politiques et de leurs tendances intégristes. Malgré leur retard accumulé, ils doivent résolument 
choisir la modernisation. Il n’est hélas pas sûr du tout qu’ils en prennent le chemin ; leur orientation future ne 
dépend objectivement ni du Coran ni de la religion, mais de la pensée et des actes de leur milliard de citoyens.  
NDLR : Le catholicisme conservateur français n’a pas empêché l’irruption d’une massive révolution française 
laïque et antiaristocratique, qui  a réorienté les destinées de la France et de l’occident à la fin du 18ème siècle.  
 Si les musulmans ne décidaient pas à se moderniser, leurs problèmes (de pauvreté, d’éducation, ou 
d’absolutisme des pouvoirs, la corruption) ne s’arrangeraient pas. Au risque de voir se multiplier des foyers de 
crises liés à des appétits territoriaux ou à des revendications religieuses (chiisme, sunnisme, laïcisme,…).  
 Si, au contraire, les musulmans optaient pour la modernisation, on pourrait être optimiste car ils auraient 
toutes les chances de connaître une stabilité politique, une prospérité économique (même sans leurs ressources 
pétrolifères) entraînant leur développement culturel. Pourquoi continueraient-ils alors d’émigrer massivement en 
occident en abandonnant leurs racines et leur culture ? A quoi leur servirait-il de surmilitariser leur pays pour 
diriger des missiles contre l’Occident ou de disséminer le terrorisme ? 
 

Q : Quelles sont les postures occidentales face à ces risques islamistes ? 
Daniel Pipes : Elles sont proches des attitudes qui divisaient l’occident face aux blocs communistes. Restons un 
peu caricatural mais clair (la France se retrouve encore partagée entre les deux options) : 
1) Les uns (pacifistes US, russes ou espagnols) privilégient le dialogue et l’apaisement, au risque de permettre 
aux islamistes de gagner du terrain militaire et idéologique, face à un occident terne et pacifiste.  
2) Les autres (neocons, italiens ou israéliens) attirent uniquement les « bons élèves » dans leur camp, en 
déployant leur force face aux extrémistes, quitte à intervenir en Afghanistan, en Irak et peut-être demain en Iran 
  =============================================== 


